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Le Centre de recherches pour le développement international, société 
d'État créée en 1970 par une loi du Parlement du Canada, a pour 
mission d'appuyer l'exécution de recherches qui, dans le domaine 
technique et dans celui des politiques, ont pour but d'adapter les 
sciences et la technologie aux besoins des pays en développement. 
Ses cinq secteurs d'activités sont: l'environnement et richesses natu-
relles, les sciences sociales, les sciences de la santé, les sciences et 
systèmes d'information, et les initiatives et affaires institutionnelles. 
Le CRDI est financé par le Parlement du Canada, mais c'est un 
conseil des gouverneurs international qui en détermine l'orientation 
et les politiques. Établi à Ottawa, au Canada, il a des bureaux régio-
naux en Afrique, en Asie, en Amérique latine et au Moyen-Orient. 
L' Association des universités et collèges du Canada se fait le porte-
parole des 89 universités et collèges universitaires canadiens sur la 
scène nationale et internationale. La division internationale de 
l' AUCC facilite l'échange d'idées et de renseignements sur la coopé-
ration internationale au niveau de l'enseignement supérieur. Elle of-
fre des services de liaison; publie des mises à jour, des bulletins et 
des rapports; administre des programmes internationaux et représente 
la communauté universitaire canadienne lors de recontres internatio-
nales. 
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L' Association des universités et collèges du Canada (AUCC) et le Centre de 
recherches pour le développement international (CRDI) sont heureux de pu-
blier ce guide sur les centres internationaux de recherche en agriculture. 
Nous espérons qu'en mettant cette information à la disposition des cher-
cheurs des universités canadiennes, un plus grand nombre d'entre eux pour-
ra participer au travail que fait ce groupe exceptionnel de centres de re-
cherche voué à l'amélioration de la production alimentaire mondiale. 
Ce guide donne un aperçu du mandat et des programmes de recherche 
de ces centres, comme des possibilités de collaboration avec eux qui s'of-
frent aux Canadiens, que ce soit à titre de professeur en congé sabbatique, de 
scientifique invité, de stagiaire post-doctoral ou d'étudiant du 2e ou du 3e cy-
cle. Ces programmes et possibilités recouvrent un vaste éventail de disci-
plines - les sciences agricoles, le génie, les sciences de l'information et les 
sciences sociales, notamment - se situent dans presque tous les pays en dé-
veloppement et visent à renforcer les systèmes de recherche nationaux. 
Il s'impose nettement de faire des recherches solides et opportunes 
pour résoudre des problèmes mondiaux comme les maladies animales qui 
menacent la production alimentaire du monde, la perte de diversité généti-
que végétale et la répartition inéquitable des aliments. L' AUCC et le CRDI 
espèrent que la collectivité universitaire canadienne oeuvrant en agriculture 
internationale trouvera ce guide utile et qu'il lui permettra d'intensifier sa 
contribution à l 'oeuvre de collaboration internationale en recherche et déve-











La coopération internationale en recherche agricole est un élément critique 
du développement mondial. 
Sa manifestation la plus flagrante est un système planétaire informel à 
quatre volets : les instituts agronomiques de pointe; les instituts de recherche 
appliquée; les instituts qui oeuvrent à adapter les technologies aux condi-
tions particulières des agriculteurs; et enfin, les agriculteurs eux-mêmes. En 
outre, un important sous-ensemble d'instituts consacrent leurs travaux à des 
recherches stratégiques et appliquées en agriculture tropicale et subtropicale; 
il s'agit des centres internationaux de recherche agricole, les CIRA. Les acti-
vités des CIRA, et celles de bien d'autres centres régionaux, ont pour cible 
principale les pays en développement. 
Il existe à présent 22 centres de recherches de par le monde qui bénéfi-
cient d'un soutien international et qui oeuvrent à augmenter la production 
vivrière de façon durable comme moyen d'améliorer le niveau nutritionnel 
et le bien-être économique global des populations à faible revenu dans les 
pays en développement. Le Groupe consultatif pour la recherche agricole in-
ternationale (GCRAI) est une association informelle de pays, d'organismes 
internationaux et d'institutions privées qui apportent financement et orienta-
tion. Il est co-parrainé par !'Organisation des Nations Unies pour l'alimenta-
tion et l'agriculture (FAO), le Programme des Nations Unies pour le déve-
loppement (PNUD) et la Banque mondiale et soutenu financièrement par 35 
donateurs au total, y compris des États, des fondations, des organismes des 
Nations Unies et des banques de développement à vocation multilatérale. Le 
GCRAI ne s'est pas doté d'une charte en bonne et due forme, comptant plu-
tôt sur un consensus qui découle d'une vision partagée, comme en fait foi 
l'énoncé de son mandat : 
Au moyen de la recherche internationale et d'autres activités 
connexes, et en partenariat avec des systèmes nationaux de 
recherche, [le GCRAI a pour mission] de contribuer à des amé-
liorations durables de la productivité dans les domaines de 
l'agriculture, de la foresterie et des pêches dans les pays en 
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développement, selon des modalités qui favorisent la nutrition et 
le bien-être, surtout parmi les populations à faible revenu. [No-
tre traduction] 
Le GCRAI s'appuie sur un Comité consultatif technique (CCT) et il 
est servi par un secrétariat général assuré par la Banque mondiale. Le CCT 
est constitué d'un secrétaire général et de 18 scientifiques qui représentent 
de façon équilibrée les pays développés et en développement. Il formule des 
recommandations sur les programmes et priorités de recherche et en sur-
veille l'exécution par l'examen des programmes et des budgets. Il est égale-
ment responsable de vérifications périodiques des centres qu'entreprennent 
des panels de scientifiques indépendants. Le CCT est soutenu par un secréta-
riat offert par les trois organismes qui parrainent le GCRAI et qui est situé 
au siège de la FAO à Rome. 
Le système du GCRAI lui-même couvre 18 centres de recherche à fi-
nancement international. Quatre autres centres, essentiellement financés par 
les mêmes donateurs, effectuent des recherches visant des objectifs analo-
gues, mais qui étendent quelque peu l'aire de concentration du GCRAI. 
Chaque centre est autonome; ils possèdent tous leur propre structure, leur 
mandat et leurs objectifs, et ils sont gouvernés par des conseils d'administra-
tion indépendants. 
Sur le plan régional, de nombreux autres centres et regroupements de 
pays soutiennent aussi la recherche agricole et forestière. Parmi les centres, 
il importe de mentionner, notamment, le Caribbean Agricultural Research 
and Development Institute (CARDI), l 'International Centre for Integrated 
Mountain Development (ICIMOD) et le Centre agronomique tropical de re-
cherche et d'enseignement (CATIE). Et parmi les regroupements de pays, 
l 'Association des pays de l'Asie du Sud-Est (ASEAN), le Centre arabe pour 
l'étude des terres arides et non irriguées (ACSAD), le Comité permanent 
inter-États de lutte contre la sécheresse au Sahel (CILSS) et le Comité de 
l'Afrique australe pour la coordination du développement (SADCC). 
Bref historique 
L'histoire de la recherche agricole tropicale débute en réalité à l'époque co-
loniale, en Inde et en Afrique. Mais il faut attendre les années 40 avant que 
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ne commencent les efforts de collaboration internationale. À cette époque, la 
Fondation Rockefeller et le gouvernement mexicain lançaient un pro-
gramme conjoint d'amélioration des cultures du blé et du maïs. La coopéra-
tion entre scientifiques mexicains et américains devait déboucher sur le dé-
veloppement de souches de blé semi-naines à haut rendement qui ont permis 
au Mexique d'atteindre l'autosuffisance céréalière vers le milieu des années 
60. Introduites en Inde et au Pakistan, ces variétés ont connu un succès ex-
ceptionnel attesté par des récoltes au-delà de toute espérance. La Révolution 
verte venait de commencer. 
Le succès phénoménal de ces souches a stimulé la création des pre-
miers CIRA. En 1960, les fondations Rockefeller et Ford établissaient l 'Ins-
titut international de recherches sur le riz (IRRI, voir p. 33) aux Philippines. 
En 1966, le centre original au Mexique devenait le Centre international 
d'amélioration du maïs et du blé (CIMMYT, voir p. 16). En 1967, le Centre 
international d'agriculture tropicale (CIAT, voir p. 13), en Colombie, et 
l'Institut international d'agriculture tropicale (IIT A, voir p. 26), au Nigeria, 
étaient fondés. 
Ces quatre centres devaient rapidement démontrer le potentiel de la re-
cherche agricole engageant la communauté internationale comme instru-
ment de développement et de coopération. Les premiers à avoir reconnu ce 
potentiel - les scientifiques et les décideurs associés aux quatre centres ori-
ginaux - ont oeuvré pour augmenter le financement et étendre le réseau de 
façon à couvrir une gamme plus complète de cultures et d' agrocénoses (ré-
gions agroécologiques ). Leurs efforts ont porté fruit. En 1971, sous le parrai-
nage conjoint de la FAO, du PNUD et de la Banque mondiale, le Groupe 
consultatif de la recherche agricole internationale (GCRAI) était créé. Cette 
année-là, il y avait 20 donateurs et un budget annuel de 20 millions de dol-
lars américains ($ US). Au cours des 8 années suivantes, de 1972 à 1980, 
9 centres sont venus s'ajouter au groupe, pour un nouveau total de 13. D'au-
tres centres étaient également créés en dehors du système du GCRAI. En 
1992, les donateurs étaient au nombre de 35 et le budget de base atteignait 
les 251 millions de dollars américains. Avec les fonds additionnels pour les 
projets spéciaux connexes, le budget global est maintenant de 314 mil-
lions de dollars américains. 
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Les centres : une description générale 
Les mandats des centres couvrent une gamme étendue d'activités. Ils portent 
plus précisément sur certaines cultures vivrières, sur des agrocénoses parti-
culières, sur l'élevage et l'hygiène des bestiaux, sur la gestion des res-
sources, sur la conservation des souches phytogénétiques, sur la foresterie et 
l 'agroforesterie, sur les politiques et la gestion de la recherche en agricul-
ture. En tant que réseau, les centres couvrent tout ce qui compte en termes 
de cultures vivrières et de systèmes de production dans les pays en dévelop-
pement. 
Les programmes des centres qui sont axés sur des cultures particu-
lières varient, mais ils ont tous des éléments communs : 
• conservation des ressources génétiques; 
• recherche biologique pour augmenter les rendements par des améliora-
tions génétiques; 
• études sur les systèmes de culture pour mieux comprendre les contraintes 
de la production au niveau de l'agriculteur et améliorer les pratiques tra-
ditionnelles; et 
• formation et autres activités destinées à renforcer les systèmes nationaux 
de recherche. 
Les CIRA ont pris le leadership en matière de conservation des ger-
moplasmes. Depuis 1975, les CIRA du GCRAI ont constitué la plus vaste 
collection mondiale de ressources phytogénétiques : quelque 465 000 obten-
tions individuelles, comptant pour 35 % du patrimoine mondial sans double. 
Ce matériel est mis à la disposition des chercheurs du monde entier sans au-
cune restriction. 
À ses débuts, le réseau a mis l'accent sur l'amélioration des denrées. 
Depuis lors, le système a évolué jusqu'à reconnaître et aborder la double 
problématique selon laquelle toute solution s'adressant à la productivité doit 
également être durable. Ces deux dernières années ont été témoins d'une 
évolution particulièrement rapide. Le GCRAI a élargi son mandat pour in-
clure la gestion des ressources naturelles et la foresterie, et il a pris de l'am-
pleur en vue d'incorporer et de créer de nouvelles institutions ayant pour 
mission d'exécuter ce mandat plus étendu. Le réseau a récemment pris une 
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décision importante qui consiste à renforcer des points de focalisation éco-
régionale en complément des programmes mondiaux déjà performants. 
Grâce à la diversité de leurs mandats, les centres se présentent sous di-
verses formes et sont de dimensions variées. Tous peuvent se vanter d'avoir 
des installations modernes et bien équipées en fonction de leur mission. Cer-
tains sont situés en milieu urbain; d'autres, dans des zones rurales. La plu-
part ont leur siège au même endroit qu'une ferme expérimentale attenante, 
et beaucoup d'entre eux maintiennent des sous-stations de recherche qui re-
présentent la variété des conditions agroclimatiques que l'on retrouve dans 
les pays en développement. 
Le rôle du Canada 
Au cours des années, le Canada a toujours généreusement contribué au 
GCRAI, tant sur le plan financier qu'intellectuel. L'importance du Canada 
comme donateur le place au troisième rang parmi les pays et en quatrième 
position plus globalement (derrière les États-Unis, la Banque mondiale et le 
Japon). Pour l'exercice 1991-1992, la Direction générale des programmes 
multilatéraux de l 'Agence canadienne de développement international 
(ACDI) a apporté une contribution de 18,7 millions de dollars canadiens 
(CAD) au budget fondamental et aux projets spéciaux des centres du 
GCRAI. Si l'on prend en compte l'aide financière directe apportée aux bud-
gets fondamentaux de certains centres indépendants ou «non associés» et le 
financement issu de programmes bilatéraux, la contribution de l 'ACDI pour 
1991-1992 atteint près de 30 millions de dollars canadiens. Depuis 1968, 
l 'ACDI a contribué pour 217 millions de dollars canadiens aux budgets fon-
damentaux des CIRA. 
Le Centre de recherches pour le développement international (CRDI) 
du Canada est également membre du GCRAI. En 1992-1993, le CRDI aura 
contribué pour plus de 2,5 millions de dollars canadiens aux centres du 
GCRAI, sans compter une subvention de 0,5 million aux centres indépen-
dants. Cet appui se limite essentiellement à des projets qui ont des liens so-
lides et directs avec des programmes nationaux. Le CRDI a joué un rôle im-
portant dans l'évolution des politiques du GCRAI, donnant le ton, par 
l'exemple, pour ce qui est des approches au développement en ce qui 
concerne la recherche sur les systèmes agricoles et en donnant des assises à 
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(organisme de mise en oeuvre: 
ACIAR, Canberra) 
la discipline de l'agroforesterie. Le CRDI a en outre été intimement mêlé à 
la création de nombreux CIRA, y compris l'Institut international de re-
cherche sur les politiques alimentaires (IFPRI, voir p. 32) en 1975, le Centre 
international de recherche agricole dans les zones arides (!CARDA, voir 
p. 19) en 1976, le Centre international de recherche en agroforesterie 
(CIRAF, voir p. 21) en 1977 et le Réseau international pour l'amélioration 
de la banane et de la banane plantain (INIBAP, voir p. 38) en 1984. Pour ce 
qui est de l'ICARDA, du CIRAF et de l'INIBAP, le CRDI a agi comme or-
ganisme de mise en oeuvre. 
Des Canadiens siègent aux conseils internationaux de 13 centres du 
GCRAI, assurant la présidence de trois d'entre eux. Dans trois des CIRA, la 
direction générale est assumée par une personne du Canada; tous les trois, 
ainsi qu'un citoyen du Costa Rica, sont d'anciens membres du personnel des 
programmes du CRDI. Des Canadiens font égalememt partie des effectifs 
scientifiques et administratifs de la plupart des centres. Pendant de nom-
breuses années, la présidence du GCRAI a été assurée par un Canadien et, 
actuellement, la présidence du CCT est canadienne. Mais ce qui compte par 
dessus tout, c'est qu'il y a une longue période d'intense collaboration entre 
les institutions canadiennes et les CIRA. 
Les liens avec le système des CIRA comportent un énorme potentiel 
d'avantages mutuels. Grâce à l'excellence des installations, aux uniques col-
lections de germoplasme et à des effectifs du plus haut calibre, il existe d'in-
finies possibilités de recherche en collaboration aussi bien que de place-
ments d'étudiants, de stagiaires de niveau postdoctoral et de chercheurs invi-
tés. Les possibilités de collaboration couvrent un éventail très étendu de dis-
ciplines, de la biologie à l'agronomie, en passant par les sciences sociales 
(p. ex. l'économie et l'anthropologie), jusqu'à l'ingénierie, les sciences de 
l'information et la gestion de la recherche. Reconnaissant le caractère mu-
tuellement bénéfique de cet énorme potentiel, l 'Association des universités 
et collèges du Canada (AUCC), le Comité national canadien pour la Com-
mission sur l'application de la science à l'agriculture, à la foresterie et à 
l'aquiculture, le Conseil national de recherches du Canada et le CRDI en-
couragent un niveau accru de participation des scientifiques canadiens au 
système des CIRA. 
Au nombre des mesures destinées à encourager une telle participation, 
le CRDI apporte son soutien aux Bourses des jeunes chercheurs canadiens. 
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Y sont admissibles (y compris un placement dans un CIRA) tous les étu-
diants canadiens des cycles supérieurs qui envisagent de faire leur recherche 
sur le terrain dans un pays en développement. Quoique la bourse s'adresse 
principalement aux candidats au niveau du doctorat, tous ceux qui proposent 
une recherche qui a de la pertinence en regard des intérêts et des priorités du 
CRDI sont éligibles. La durée du stage correspondrait à la période de re-
cherche sur le terrain effectuée dans un pays en développement. La bourse 
est d'une valeur de 20000 CAD par an. Les étudiants au niveau du doctorat 
dont la recherche requiert plus de 12 mois peuvent faire une demande de 
prolongation jusqu'à hauteur de 24 mois. En outre, le CRDI a apporté son 
appui à des placements en sabbatique dans des CIRA et à d'autres mises en 
poste dans des programmes nationaux de recherche agricole. 
Le présent livret 
Le présent livret présente un aperçu global des CIRA ainsi que de l'in-
formation sur leurs mandats et programmes de recherche et sur les possibili-
tés de collaboration. Outre les programmes de recherche, la plupart des cen-
tres possèdent des programmes de formation et d'information. Par ailleurs, 
nombre d'entre eux recherchent les compétences spécialisées dans des 
fonctions de soutien, notamment le développement de logiciels, la gestion 
de l'information, l'édition, la rédaction technique et la gestion des serres. 
Des annonces de recrutement pour combler des postes aux CIRA apparais-
sent régulièrement dans ALI Actualités, publication de l' AUCC, envoyée 
mensuellement à l'agent de liaison internationale de chaque université cana-
dienne. 
La plupart des centres ont des activités de recherche assez diverses et 
plusieurs d'entre eux agissent en tant qu'organismes de coordination plutôt 
que comme institutions de recherche à proprement parler; à ce titre, ils sont 
liés à d'autres institutions pouvant offrir des possibilités de collaboration à 
des Canadi.ens. 
Les besoins des centres ainsi que leur capacité à accueillir des cher-
cheurs invités évoluent rapidement. Tous ceux qui s'intéressent à la 
possibilité d'entrer en contact avec un centre, y compris les possibilités de 
placement en sabbatique, devraient communiquer directement avec la per-
sonne contact identifiée pour chaque centre. 
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LES CENTRES DU GCRAI 
-
Association pour le développement de la riziculture en 
Afrique de l'Ouest 
Création : 1970 
Budget: 6,9 millions$ US 
Effectif : 32 cadres 
Directeur général : Eugene Terry 
Adresse: 01 BP 2551, Bouaké 01, Côte d'ivoire 
Télécopieur: (225) 63-47-14 
Téléphone: (225) 63-45-14, 63-23-96 
Télex: 69138 ADRAO Cl 
Contact: Eugene Terry, directeur général 
Mandat 
L' Association pour le développement de la riziculture en Afrique de l'Ouest 
(ADRAO) effectue et appuie les recherches destinées à améliorer les options 
techniques et économiques dont peuvent disposer les petits producteurs de 
riz d'Afrique occidentale qui constituent son principal groupe cible. 
Programme 
Pour réaliser son mandat, le programme de recherche de l 'AD RAO s'est 
donné les objectifs suivants : 
• Élaborer des techniques de gestion afin de réduire les coûts de production 
à l'unité de façon durable; 
• Développer des variétés de riz plus stables et à plus haut rendement; 
• Promouvoir l'acceptabilité de la nouvelle technologie rizicole et en inten-
sifier l'impact; 
• Formuler des choix de politiques nationales en matière de riziculture; et 
• Mettre au point des techniques avantageuses afin de réduire les pertes 
postrécolte. 
Les contraintes liées à la production du riz et les besoins de change-
ment technique varient selon les divers écosystèmes et systèmes agricoles 
propres à la culture du riz en Afrique occidentale. Par conséquent, 
l' ADRAO a structuré ses recherches en fonction de chaque écosystème, ci-
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blant trois principaux environnements de riziculture : le Programme du 
continuum hautes terres-marais fermés, le Programme du Sahel et le Pro-
gramme des marais à mangroves. Au sein de chaque programme, la re-
cherche est structurée autour d'un nombre restreint de projets auxquels s'at-
taquent des équipes interdisciplinaires. 
L'ADRAO possède des stations de recherche dans chacun des princi-
paux environnements où se pratique la riziculture. Le Programme du conti-
nuum hautes terres-marais fermés est situé au siège de l 'ADRAO en Côte 
d'ivoire. Le Programme du Sahel est actuellement situé près de St-Louis, au 
Sénégal. Le Programme des marais à mangroves est situé à Rokupr, en Sier-
ra Leone. En outre, l' ADRAO intègre étroitement les recherches menées 
dans les stations et sur le terrain. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
L' AD RAO accueillera un nombre restreint de chercheurs invités pour des 
périodes allant de trois mois à un an, selon la nature de la recherche. L'un 
des buts du programme s'adressant aux chercheurs invités de l 'AD RAO est 
d'aider à créer des liens de coopération avec des institutions spécialisées 
hors de l'Afrique occidentale. Les recherches coordonnées par des cher-
cheurs invités permettent de concentrer l'expertise dans des domaines d'in-
térêt partagés. Le choix des chercheurs invités se fait normalement au 
moyen d'un concours et les propositions de recherche sont considérées en 
raison de leur mérite scientifique et de leur conformité avec les priorités de 
recherche de l'ADRAO. L'ADRAO offre de l'espace dans ses bureaux, 
dans ses laboratoires et sur le terrain, ainsi que le soutien logistique néces-
saire pour la durée du séjour. Il est possible d'obtenir de l'aide supplémen-




Centre de recherche internationale enforesterie 
Création : 1992 
Budget : 2,5 millions$ US 
Adresse : Australian Centre for 
International Agricultural Research, 
BP 1571, Canberra ACT 2601, Australie 
Télécopieur: (06) 257-3051 
Téléphone: (06) 248-8588 
Télex: AA62419 
Contact : lan Bevege 
Le GCRAI est en train de créer un mécanisme international pour coordon-
ner, stimuler, et, dans une certaine mesure, entreprendre des recherches pour 
contribuer à la gestion durable des forêts tropicales de la planète. L' Austra-
lian Centre for International Agricultural Research (ACIAR) [Centre austra-
lien de recherche agricole internationale] agit à titre d'organisme de mise en 
oeuvre pour le Centre de recherche internationale en foresterie [Center for 
International Forestry Research (CIFOR)]. La première réunion du Conseil 
d'administration du Centre a eu lieu en juillet 1992. 
La diversité des problèmes forestiers et la variété des situations so-
ciales, culturelles, économiques et politiques dans lesquelles ils se manifes-
tent signifient qu'un centre de recherche unique serait limité dans ses réali-
sations. Par conséquent, le nouveau centre fonctionnera de façon extrême-
ment décentralisée, avec des antennes réparties sur chaque continent qui 
opéreront comme des noeuds de coordination. La majorité des activités se 
dérouleront avec la participation de multiples réseaux pour déboucher sur 
une action mondiale encadrée par des accords de collaboration. Le nouveau 
centre répondra à des besoins de recherche stratégique dans les domaines 
suivants : aménagement des bassins hydrographiques; gestion, écologie et 
conservation des forêts naturelles; sélection, amélioration génétique et im-
plantation d'arbres; utilisation et commercialisation des produits forestiers 
(sans se limiter au bois d'oeuvre); et politiques et économie forestières. 
Le nouveau centre doit se doter en effectifs très prochainement. En 
outre, il est prévu que son mode de fonctionnement décentralisé et par 
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réseaux suscitera d'importantes possibilités de collaboration. La mise en 
oeuvre est en cours et la situation évolue rapidement. Tous les intéressés 
sont priés de communiquer directement avec l 'ACIAR pour plus de rensei-
gnements. 
-
Centre international d'agriculture tropicale 
Création : 1967 
Budget : 28,8 millions$ US 
Effectif : 82 cadres 
Directeur général : Gustavo Nores 
Adresse: Apartado Aéreo 6713, Cali, Colombie 
Télécopieur: (57-23) 647-243 
Téléphone: (57-23) 675-050 
Télex: 396-05769 GIAT CO 
Contact : Dévelopment des germoplasmes : 
Douglas R. Laing, sous-directeur général 
Gestion des ressources naturelles : 
Filemon Torres, sous-directeur général 
Mandat 
La recherche au Centre international d'agriculture tropicale (CIAT) pour-
suit, de front, deux grands objectifs : le développement des germoplasmes et 
la gestion des ressources naturelles. 
En ce qui concerne le développement des germoplasmes, le CIA T a la 
responsabilité mondiale pour ce qui est de l'amélioration du haricot com-
mun (Phaseolus vulgaris) et, secondairement, du haricot sans parchemin; du 
manioc; et des cultures fourragères tropicales en relation avec les sols acides 
et non fertiles que l'on trouve entre le niveau de la mer et 1800 mètres d'al-
titude. Pour ce qui est du riz, le CIA T a une responsabilité régionale pour 
l'Amérique latine et les Antilles. Le CIAT prévoit d'assumer une responsa-
bilité secondaire à l'égard de la fève de soja et du sorgho, qui se limiterait à 
explorer le potentiel de ces cultures comme des éléments dans les systèmes 
de production sur sols acides et non fertiles, surtout dans l 'agrocénose des 
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savanes. Pour ce qui est du développement des germoplasmes, le CIA T 
cherche surtout à obtenir des hauts rendements sous diverses contraintes en-
vironnementales en faisant un faible usage d'intrants commerciaux, notam-
ment les pesticides. 
En matière de gestion des ressources naturelles, le CIAT est responsa-
ble pour l'Amérique tropicale. La recherche sur ) 'utilisation des terres met 
) 'accent sur des stratégies et politiques de rechange. Pour ce qui est des 
agrocénoses à l'orée des forêts défrichées et à flanc de colline, au sol modé-
rément acide et peu fertile, la recherche met l'accent sur leur intégration 
dans des systèmes agricoles durables. 
Programmes 
Le CIAT exécute son mandat par ) 'intermédiaire de neuf programmes de re-
cherche. 
Quatre programmes visent les denrées - haricot, manioc, riz et four-
rages tropicaux - et se chargent de développer des germoplasmes. Ils se 
consacrent surtout à) 'amélioration de la population des géniteurs pour assu-
rer une résistance génétique stable aux maladies et aux parasites les plus im-
portants, et une tolérance à la sécheresse et aux conditions du sol. Ils mettent 
également au point la technologie nécessaire pour augmenter la production 
et ) 'utilisation des cultures, mettant l'accent sur la régulation biologique des 
populations de ravageurs et sur la lutte intégrée contre les déprédateurs. 
La gestion des ressources naturelles s'effectue au moyen de quatre 
programmes distincts : Utilisation des terres, Flancs de collines, Bordures de 
forêts et Savanes. Ces recherches visent à améliorer la gestion des res-
sources propices à l'agriculture dans les régions tropicales des Amériques, 
de façon à ce que les gains de productivité soient durables et compatibles 
avec la conservation à long terme de la base de ressources. La démarche 
principale consiste à élaborer des stratégies de rechange pour l'utilisation 
des terres et des choix de politiques en vue de les intégrer dans des systèmes 
d'agriculture durable, contribuant ainsi à alléger les pressions commerciales 
et sociales sur les environnements les plus fragiles et les plus menacés. 
Les efforts de développement de germoplasmes et de gestion des res-
sources sont appuyés par les activités de plusieurs unités de soutien à la re-
cherche qui se concentrent sur les ressources génétiques, la biotechnologie, 
la virologie et les systèmes d'information géographique. 
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Le Programme de développement institutionnel aide les programmes 
de recherche à renforcer la capacité et à améliorer l'efficacité des systèmes 
nationaux et régionaux de recherche pour contribuer au succès de l 'agricul-
ture durable. Cela comprend la mise au point de systèmes adéquats pour ap-
provisionner les petits fermiers en semences et promouvoir les efforts natio-
naux et régionaux de formation en recherche sur la production et l'adapta-
tion des denrées. 
Le siège du CIAT se trouve à Cali, en Colombie, et le Centre possède 
quatte sous-stations réparties dans différentes zones édaphiques et climati-
ques des régions rurales de la Colombie. Des employés du CIAT sont égale-
ment postés dans d'autres pays d'Amérique du Sud et d'Amérique centrale, 
ainsi qu'en Asie (manioc et fourrages tropicaux) et en Afrique (haricot et 
manioc, auprès del 'IIT A, voir p. 26). 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
Le CIAT s'intéresse vivement à toute collaboration dans des projets de re-
cherches avancées en biotechnologie, en phytophysiologie et en phytogéné-
tique. Dans le cas de cette dernière, l'accent est placé sur la caractérisation 
des germoplasmes, plus particulièrement en ce qui concerne la «Cartogra-
phie» des génomes de Phaseolus et de Manihot et l'anatomie, la morpholo-
gie et la taxinomie des légumineuses tropicales de pâturage comme C entro-
sema, Stylosanthes, Desmodium, Arachis, et les arbres et arbustes à usages 
multiples. La chimie et la dynamique des nutriments des sols acides, les re-
lations entre le sol et les végétaux, les politiques et stratégies d'utilisation 
des terres et la recherche en participation avec les fermiers sont d'un intérêt 
majeur pour le CIAT. Les scientifiques sont encouragés à explorer d'autres 
possibilités en s'adressant directement au CIA T. 
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-
Centre international d'amélioration du maïs et du blé 
Création : 1966 
Budget : 32,4 millions $ US 
Effectif : 92 cadres 
Directeur général : Donald Winkelmann 
Adresse : Lisboa 27, Apartado Postal 6-641 , 
06600 Mexico, Mexique 
Télécopieur : (52-595) 4-1069 
Téléphone: (52-5) 761-3311, (52-595) 4-21 OO 
Télex : 1772023 CIMTME 
Contact : Donald Winkelmann, directeur général 
Mandat 
Le Centre international d'amélioration du maïs et du blé (CIMMYT) a pour 
mandat mondial l'amélioration du maïs, du blé et de la triticale, et les re-
cherches connexes sur le plan économique et de la gestion des cultures. Le 
Centre envisage sa mission comme étant l'optimisation constante des res-
sources consacrées à ces cultures, tant au niveau de la recherche que de la 
ferme. 
Programme 
Les recherches du CIMMYT sont menées par l'intermédiaire de trois pro-
grammes majeurs: le maïs, le blé et l'économique. 
Le Programme du maïs se consacre à la reproduction de variétés amé-
liorées convenant aux basses terres tropicales, aux altitudes moyennes et aux 
hautes terres. Cet effort est soutenu par des travaux en physiologie (surtout 
la tolérance à la sécheresse), en entomologie, en agronomie, en croisement 
d'espèces éloignées et en pathologie. Le CIMMYT maintient une collection 
des ressources génétiques du maïs de ) 'hémisphère occidental. 
Le Programme du blé se concentre sur la reproduction des variétés 
printanières améliorées du blé de boulangerie, du blé à pâtes alimentaires 
(durum) et du triticale. Certaines des ressources pour la recherche sur le blé 
de boulangerie sont également affectées à des croisements printemps x hi-
ver, à des blés d'hiver et à des matières adaptées à des environnements plus 
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chauds. Cette recherche est appuyée par des travaux en pathologie (forte in-
sistance sur les trois rouilles du blé), en agronomie, en physiologie et en 
croisement d'espèces éloignées. Le CIMMYT a une responsabilité mondiale 
pour la conservation des germoplasmes du blé, responsabilité qu'il partage 
avec l'ICARDA (voir p. 19). 
Le Programme de l'économique élabore des méthodes et fournit de 
l'information et des analyses pour améliorer l'efficacité et l'efficience avec 
lesquelles les programmes nationaux et le CIMMYT effectuent leurs re-
cherches. Les principales activités du Programme sont comprises dans les 
trois domaines suivants : la conception et l'évaluation de la technologie, les 
allocations des ressources de recherche et leurs impacts et les recherches à 
vaste échelle qui portent en général sur les grands problèmes économiques 
et l'état des institutions. 
Le CIMMYT exploite quatre stations de recherche au Mexique; une 
cinquième, près de Ciudad Obregon dans le nord-ouest du Mexique, est ex-
ploitée par le gouvernement mexicain mais elle est l'objet d'une utilisation 
intense par le Programme du blé. Le Centre fait également usage de plu-
sieurs autres sites expérimentaux à travers le pays. Près du tiers des cadres 
scientifiques supérieurs sont postés dans 15 antennes de campagne en Amé-
rique centrale et en Amérique du Sud, au Moyen-Orient, en Afrique et en 
Asie du Sud et du Sud-Est. Ces antennes de dissémination ont tendance à 
être davantage impliquées dans des activités de recherche et de liaison avec 
les programmes nationaux dans leurs régions respectives. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
De tous les CIRA, le CIMMYT est celui dont la collaboration avec des cher-
cheurs canadiens est la plus ancienne et la plus active. Les possibilités 
qu'offre le Programme du blé aux chercheurs invités couvrent notamment 
des études dans les domaines suivants : 
• Virologie du blé (sélection des biotypes du virus du nanisme à veines 
jaunes de l'orge et des autres virus des céréales); 
• Nouvelles techniques pour l'analyse des croisements G X E en fonction 
de ce qui est révélé dans les données des essais de multilocalisation; 
• Extrême précocité du blé; 
• Aspects génétiques et histopathologiques de la résistance partielle aux 
rouilles jaune, de la feuille et de la tige; 
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• Labourage nul et caractère durable des systèmes de culture du blé dans 
les hautes terres du Mexique; 
• Résistance à la sécheresse des blés à pâtes alimentaires (durum); et 
• Génétique de la tolérance à l'aluminium et de la résistance à I'Helmintho-
sporium sativum du blé grâce à l'analyse monosomique . 
De nombreuses possibilités de collaboration existent également dans le ca-
dre des programmes du Maïs et de l'Économique. 
-
Centre international de la pomme de terre 
Création : 1970 
Budget : 18,2 millions $ US 
Effectif : 75 cadres 
Directeur général : Hubert G. Zandstra 
Adresse : Apartado Aéreo 5969, Lima, Pérou 
Télécopieur: (51-14) 351570, 350842 
Téléphone : (51-14) 350266, 350842 
(bureau du directeur général}; (51-14) 366920 
Télex: (394) 25672 PE 
Contact : Hubert G. Zandstra, directeur général 
Mandat 
Le Centre international de la pomme de terre (CIP) mène des recherches 
pour résoudre les problèmes majeures qui limitent la production et la 
consommation de la pomme de terre et de la pomme de terre à semence dans 
les pays en développement. Il s'agit notamment d'adapter le savoir collectif 
existant dans les pays industrialisés aussi bien que de poursuivre des re-
cherches pertinentes sur la phase postrécolte. 
Programme 
Les recherches du CIP sont regroupées en six départements : reproduction, 
génétique, ressources génétiques, nématologie, entomologie et sciences so-
ciales. Au sein de chaque département, il y a six orientations de recherche : 
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systèmes de production, gestion et enrichissement des germoplasmes, maî-
trise des maladies, lutte contre les insectes et les nématodes, propagation des 
cultures et gestion et commercialisation postrécolte. 
Le CIP met l'accent sur la nécessité d'aider les systèmes nationaux de 
recherche agricole à élaborer leurs propres programmes de recherche. Par 
conséquent, il possède une structure fort décentralisée, avec des bureaux 
régionaux à travers le monde en développement et cinq réseaux régionaux 
de recherche auxquels participent pas moins de 32 pays. On insiste sur une 
approche interdisciplinaire à la recherche. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
Avec un tel degré de décentralisation, de nombreuses possibilités existent 
pour les spécialistes en sciences sociales, en systèmes d'information géogra-
phique, en pathologie et en biotechnologie. Le CIP est responsable de la 
Collection mondiale des pommes de terre, soit la plus riche banque de ger-
moplasmes de pommes de terre au monde (6500 variétés identifiées). 
-
Centre international de recherche agricole 
dans les zones arides 
Création : 1975 
Budget : 25 millions$ US 
Effectif : 68 cadres 
Directeur général : Nasrat Fadda 
Adresse : BP 5466, Alep, Syrie 
Téléphone: (963-21) 21-34-33, 21-34-77, 23-48-90 
Télex : (0492) 331206 ICARDA SV, 
(0492) 331263 ICARDA SV 
Contact : Nasrat Fadda, directeur général 
Mandat 
Le Centre international de recherche agricole dans les zones arides [Interna-
tional Center for Agricultural Research in the Dry Areas (ICARDA)] a été 
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créé pour découvrir des façons durables d'améliorer le rendement des terres 
arides en matière de céréales, de légumineuses comestibles, de pâturages, de 
fourrages et de bestiaux. Le Centre a un mandat international en ce qui 
concerne la production de l'orge, des fèves gourganes et des lentilles; un 
mandat régional pour l'amélioration du blé de boulangerie et du blé à pâtes 
alimentaires, en association avec le CIMMYT (voir p. 16); et un mandat ré-
gional pour l'amélioration du pois chiche, en association avec l'ICRISAT 
(voir p. 30). L'ICARDA se concentre de plus en plus sur la production dura-
ble et la conservation de la base de ressources des écosystèmes méditerra-
néens. 
Programme 
L'ICARDA exécute son mandat par l'intermédiaire de sept «sphères inté-
gratives d'activité» : caractérisation de l'agrocénose; conservation des ger-
moplasmes; leur enrichissement; gestion et conservation des ressources; for-
mation; diffusion de l'information; et évaluation des impacts et bonification 
(main-d'oeuvre agricole et changements technologiques). 
L'ICARDA exploite une station de recherche qui s'étale sur 940 hec-
tares (et qui abrite également son siège), équipée de 41 laboratoires bien oc-
cupés. Il possède également des bureaux de soutien locaux à Damas et à 
Beyrouth, des sites de recherche en Syrie et au Liban et des bureaux pour les 
programmes régionaux à Amman, au Caire, à Ankara, à Tunis et à Quetta 
(Pakistan). 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
L'ICARDA offre de nombreuses possibilités de collaboration aux cher-
cheurs canadiens dans les domaines suivants : 
• Cultures céréalières : reproduction de l'orge; sa qualité; reproduction de 
l'orge ou du blé en vue d'une tolérance accrue à la sécheresse, au froid 
ou à la chaleur; pathologie du blé et de l'orge. 
• Cultures de légumineuses comestibles : production dihaploïde des len-
tilles et des pois chiches; génétique évolutionnaire du pois chiche; méca-
nisme de résistance de l'hôte végétal à la mineuse des feuilles du pois 
chiche, lutte biologique contre le Sitona crinitus de la lentille; mécanisme 
de résistance au gel et à la sécheresse chez le pois chiche et la lentille; 
facteurs antinutritionnels des légumineuses comestibles et fourragères; 
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• Pâturages, fourrages et bestiaux : mise au point de rotations annuelles en-
tre légumineuses de pâturage et céréales; amélioration des terres margi-
nales et des pâturages non clôturés; cueillette, caractérisation et évalua-
tion des légumineuses de pâturage annuelles, surtout la luzerne «medica-
gos»; apport et valeur nutritive des fourrages et des résidus de récolte, y 
compris les effets des facteurs antinutritionnels; amélioration de la nutri-
tion et de la gestion des troupeaux de petits ruminants; incidence des pa-
rasites des voies digestives et pulmonaires; synergie entre les virus et les 
parasites des voies pulmonaires dans les désordres respiratoires. 
• Gestion des ressources agricoles : études des systèmes agricoles; déve-
loppement et impact des nouvelles technologies (facteurs de risque, rôle 
des sexes et caractère durable, entre autres); caractérisation de l'agrocé-
nose pour ce qui est des stratégies de gestion des ressources ciblées; éla-
boration de modèles - météorologie, taux de croissance et érosion des 
sols. Dynamique des nutriments dans les systèmes des sols, des cultures 
et de l'élevage méditerranéens; irrigation de compensation; nouvelles 
cultures, surtout les graines oléagineuses; gestion des terres, conservation 
des sols et aménagement des eaux. 
-
Centre international de recherche en agrof oresterie 
Création : 1977 
Budget: 14,5 millions$ US 
Effectif : 85 cadres 
Directeur général : Pedro Sanchez 
Adresse: BP 30677, Nairobi, Kenya 
Télécopieur : (254-2) 521-001 
Téléphone : (254-2) 521-450 
Télex : 22048 ICRAF 
Contact : Pedro Sanchez, directeur général 
21 
Mandat 
Le mandat du Centre international pour la recherche en agroforesterie 
(CIRAF) consiste à améliorer le bien-être économique et nutritionnel des 
populations des pays en développement par l'intégration de plantes vivaces 
ligneuses dans l'agriculture et dans les systèmes connexes d'exploitation des 
terres, atteignant ainsi une productivité élevée, une production durable et la 
diversité des rendements. Le but du Centre est de générer et de diffuser des 
technologies agroforestières appropriées ou d'aider d'autres à le faire, de fa-
çon à favoriser leur utilisation par les agriculteurs. 
Programme 
Les activités du CIRAF sont fondées sur deux programmes : Recherche et 
Diffusion de l'information. Le Programme de recherche comporte lui-même 
quatre sous-programmes majeurs : Agroforesterie et systèmes d'utilisation 
des terres; Interactions des composantes dans les systèmes d'agroforesterie; 
Amélioration des arbres à utilisation multiple dans les systèmes d'agrofores-
terie; et Questions de politiques et institutionnelles en agroforesterie. Cha-
cun de ces quatre sous-programmes comprend des recherches stratégiques, 
appliquées et d'adaptation. Ces recherches sont effectuées au CIRAF ou par 
l'intermédiaire d'une série de réseaux de programme nationaux connus sous 
le sigle de AFRENA [Agroforestry Research Networks for Africa (réseaux 
de recherche en agroforesterie pour l'Afrique)]. Le CIRAF accorde égale-
ment beaucoup plus d'importance à la diffusion de l'information que ne le 
font d'autres CIRA 
Outre le siège du CIRAF à Nairobi, une station expérimentale de 40 
hectares est située à Machakos, à environ 70 kilomètres de Nairobi. Des es-
sais et des expériences sur le terrain sont également effectués dans l'ouest du 
Kenya et en Afrique australe et orientale. Toutefois, la majeure partie de la 
recherche se fait par l'intermédiaire de programmes nationaux sur les ter-
rains du CIRA et sur des fermes. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
Le CIRAF est actuellement en période d'expansion. Il est prévu que l'on au-
ra besoin de spécialistes dans divers domaines, aussi bien en recherche bio-
physique qu'en diffusion de l'information. L'essentiel de ces besoins pour-
rait initialement être satisfait par des chercheurs invités. 
22 
-
Centre international pour l'aménagement des 
ressources bio-aquatiques 
Création : 1977 
Budget : 4 millions $ US 
Effectif : 80 
Directeur général : Kenneth MacKay 
Adresse : MC BP 1501, Makati, Métro-Manille, Philippines 
Télécopieur: (63-2) 816-3183 
Téléphone: (63-2) 818-0466, 818-9283, 817-5255, 817-5163 
Contact: Kenneth MacKay, directeur général 
Mandat 
Le Centre international pour l'aménagement des ressources bio-aquatiques 
[International Center for Living Aquatic Resources Management 
(ICLARM)] effectue ses propres recherches - et contribue à celles d'autres 
entités - en matière de production, de gestion, de préservation, de distribu-
tion et d'utilisation du poisson et d'autres organismes aquatiques de façon à 
ce qu'elles profitent de façon durable aux producteurs et consommateurs à 
faible revenu des pays en développement. L'accent est placé sur les pêches 
rurales à petite échelle et de subsistance destinées au marché local et sur 
l'amélioration del 'efficacité et de la productivité des pêches de culture et de 
prises. 
Programme 
Le programme de recherche de l'ICLARM comporte trois secteurs d'activi-
tés. Tout d'abord, le secteur Conservation et gestion des ressources qui se 
concentre sur les méthodologies pour la gestion des pêches de prises, y com-
pris les questions d'écosystème et d'environnement et la préservation des 
habitats. Deuxièmement, le secteur Productivité du poisson qui met en relief 
l'enrichissement des germoplasmes, la reproduction des plasmas germinatifs 
et le développement de systèmes d'élevage peu coûteux. La recherche cou-
rante porte sur les poissons d'eau douce et les mollusques bivalves de mer 
des régions tropicales. Troisièmement, le secteur Sciences et politiques 
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sociales se consacre aux questions liées aux sexes, à l'équité, aux institu-
tions, aux liens intersectoriels, aux marchés et aux politiques de développe-
ment et de gestion. 
Le siège de l 'ICLARM ainsi que de modestes installations de re-
cherche sont situés à Manille et un Centre d'aquiculture côtière fonctionne 
dans les Iles Salomon. Des bureaux régionaux sont prévus pour l'Afrique et 
l'Amérique latine. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
Des chercheurs provenant aussi bien des pays en développement que des 
pays avancés font des séjours à l'ICLARM, qui s'étendent sur des périodes 
allant de quelques jours à quelques années. Il s'agit notamment de boursiers 
de niveau pré- et postdoctoral, de chercheurs en sabbatique, de scientifiques 
souhaitant se familiariser avec les méthodologies de l 'ICLARM et de tous 
ceux qui participent à des projets de recherche avec l'ICLARM. Pour une 
brève visite, il est habituellement possible d'obtenir de l'espace de bureau à 
la suite d'un court préavis. Pour les visites de plus longue durée, il faut pla-
nifier avec soin afin de s'assurer que le personnel et l'espace de bureau 
soient disponibles. 
-
Centre international pour l'élevage en Afrique 
Création: 1974 
Budget : 20,2 millions$ US 
Effectif : 66 cadres 
Directeur général : John Walsh 
Adresse : BP 5689, Addis-Ababa, Éthiopie 
Télécopieur: (251-1) 611892 
Téléphone: (251-1) 613215 
Télex : 21207 ILCA ET 
Contact: H. Fitzhugh, sous-directeur général (Recherche) 
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Mandat 
Le Centre international pour l'élevage en Afrique (CIPEA) contribue aux ef-
forts nationaux en vue d'améliorer les systèmes de production et de com-
mercialisation du bétail dans les zones tropicales de l'Afrique, d'augmenter 
le rendement et la production durables des sous-produits du bétail, amélio-
rant ainsi la qualité de vie des populations dans cette région. Le Centre vise 
à renforcer la capacité des programmes nationaux à effectuer des recherches 
techniques et des analyses 'sur les politiques dans les domaines relatifs à 
l'élevage, leur permettant de ce fait d'apporter leurs propres solutions tech-
niques aux problèmes de production et de commercialisation du bétail. Il 
vise également à promouvoir le développement du bétail et des régions ru-
rales, et d'élaborer - grâce à ses propres recherches et à celles d'autres or-
ganisations - des technologies pour augmenter à la fois la production du 
bétail et la contribution de celui-ci à la production agricole durable et aux re-
venus qui en découlent. 
Programme 
Le programme de recherche du CIPEA couvre six domaines importants : le 
lait et la viande du bétail, la viande et le lait des petits ruminants, les 
animaux de trait, les ressources en plantes fourragères, la trypanotolérance et 
les politiques sur le bétail et l'utilisation des ressources. Les trois premiers 
visent à augmenter la production du lait et de la viande ainsi que le rende-
ment des animaux de trait en Afrique sub-saharienne. Les trois derniers sont 
de nature stratégique, appuyant les efforts en matière de production des den-
rées en fournissant des apports d'information ou de technologie. Chaque ef-
fort est de nature pluridisciplinaire et à forte répartition géographique, impli-
quant des travaux effectués dans plusieurs stations représentant différentes 
zones et régions tropicales d'Afrique. 
Le CIPEA possède un laboratoire de nutrition doté d'équipements de 
chromatographie des gaz et de chromatographie des liquides à forte perfor-
mance, ainsi qu'un laboratoire d'élevage et de reproduction qui est équipé 
pour les tests de routine en biochimie, en immunochimie, en bactériologie 
clinique, en hématologie, en histopathie et en dosages d'hormones. Pour étu-
dier les méthodes agricoles locales, des stations de recherche ont été créées 
dans les agrocénoses pertinentes à travers l'Afrique tropicale. 
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Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
Au CIPEA, les possibilités pour les chercheurs invités existent notamment 
dans les domaines suivants: 
• Stratégies d'alimentation du bétail pour une production multiforme (lait, 
viande et animaux de trait); 
• Amélioration génétique du bétail, des moutons et des chèvres dans des 
conditions environnementales peu favorables (climat, maladies, etc.); 
• Ressources génétiques, agronomie et utilisation des arbres à usages mul-
tiples pour le fourrage, les engrais et le carburant; 
• Études sur les politiques traitant de la gestion durable des ressources na-
tionales; et 
Évaluation économique des coûts et des avantages des technologies 
mises au point par le CIPEA et les programmes nationaux en vue d'amé-
liorer la productivité du cheptel (systèmes d'alimentation du bétail, ges-
tion sanitaire, régimes d'amélioration génétique, etc.). 
-
Institut international d'agriculture tropicale 
Création : 1967 
Budget : 23,5 millions$ US 
Effectif : 180 cadres 
Directeur général : Lukas Brader 
Adresse : Oyo Road, PMB 5320, Ibadan, Nigeria 
Télécopieur: (234-1) 6106509, (229) 301466 (llTA, Cotonou) 
Téléphone : (234-22) 40-03-00 to 17 (18 lines) 
Télex : 31417 TROPIB NG/23011, TDS IBA NG (Box 015) 
Contact : Lukas Brader,. directeur général 
Mandat 
Le mandat de l'Institut international d'agriculture tropicale [International 
Institute of Tropical Agriculture (IIT A)] couvre l'Afrique sub-saharienne, et 
plus particulièrement les basses terres des zones tropicales de l'Afrique cen-
trale et occidentale. Ses quatre principaux objectifs sont les suivants : 
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• Développer des systèmes de gestion et de conservation des ressources na-
turelles pour une exploitation agricole durable dans les zones tropicales 
humides et sub-humides; 
• Améliorer le rendement de cultures vivrières choisies que l'on peut inté-
grer à des systèmes de production améliorés et durables; 
• Renforcer les capacités nationales de recherche agricole afin d'accélérer 
la génération et l'utilisation de technologies améliorées par la formation, 
la diffusion de l'information et par d'autres activités sur le terrain; et 
• Améliorer la qualité, l'entreposage, la transformation et la mise en mar-
ché des aliments afin de promouvoir l'optimisation du ravitaillement 
existant. 
Programme 
Les recherches de l 'IIT A se basent sur cinq programmes pluridisciplinaires. 
Le Programme de gestion des ressources et des cultures met l'accent sur les 
systèmes d'exploitation agricole usant des principales ressources de l'IITA 
en termes de cultures et de sol. Le Programme d'amélioration des racines et 
tubercules comestibles et de la banane plantain se concentrent sur le manioc, 
l'igname et la banane plantain. Le Programme d'amélioration des légumi-
neuses à grain concentre ses efforts sur le niébé et le soja. Le Programme de 
lutte biologique met l'accent sur la gestion intégrée des organismes nuisibles 
tels que le pseudococcide du manioc, l'acarien vert du manioc, les acridiens 
et les sauterelles, les perceuses du grain ou de la tige, les parasites du niébé, 
le coléoptère de la banane et les mauvaises herbes parasites. Dans le cadre 
des programmes sur les denrées, la recherche porte principalement sur la re-
production, la lutte contre les déprédateurs et les activités postrécolte. Parmi 
les unités de soutien à la recherche, mentionnons les Ressources génétiques, 
la Virologie, la Biométrie, les Services analytiques et la Gestion des exploi-
tations agricoles. 
Outre son siège qui est situé sur un campus de 1000 hectares aux 
abords d'Ibadan, l'IIT A maintient une station de recherches sur les zones 
côtières humides à Onne, dans le sud du Nigeria, et une autre pour les zones 
de savanes sèches à Kano, dans le nord du pays. Le Programme de lutte bio-
logique est situé dans une sous-station à Cotonou, en République du Bénin 
et une station sur les forêts humides à fortes précipitations est en voie d'être 
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créée à Mbalmayo, au Cameroun. Huit projets majeurs en collaboration sont 
en voie d'exécution en Afrique centrale, occidentale et australe. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
L 'IIT A est un CIRA relativement étendu qui offre une vaste gamme de pos-
sibilités portant sur un éventail tout aussi étendu de disciplines. Les Cana-
diens intéressés à explorer ce potentiel sont priés de communiquer directe-
ment avec l 'IIT A. 
-
Institut international de gestion de l'irrigation 
Création : 1984 
Budget : 8,5 millions $ US 
Effectif : 30 cadres 
Directeur général : Roberto Lenton 
Adresse : BP 2075, Colombo, Sri Lanka 
Télécopieur: (94-1) 562919 
Téléphone: (94-1) 565601 
Contact : Roberto Lenton, directeur général 
Mandat 
Le mandat de l'Institut international de gestion de l'irrigation [International 
Irrigation Management Institute (IIMI)] est de renforcer les efforts natio-
naux en vue d'améliorer la performance durable des systèmes d'irrigation 
dans les pays en développement. Ce mandat est réalisé par l'élaboration et la 
diffusion d'innovations dans le domaine de la gestion de l'irrigation. 
Programme 
L'IIMI utilise deux méthodes pour accomplir sa mission: la recherche sur le 
terrain en collaboration; et la recherche thématique. La première se fait dans 
plus d'une douzaine de pays d'Asie et d'Afrique; la deuxième est principale-
ment effectuée au siège de l'Institut à Colombo. Les deux méthodologies 
sont intégrées au sein d'un programme composé de six thèmes : Perfor-
mance des systèmes d'irrigation, Aqiénagement de l'eau pour l'irrigation, 
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Gestion des organisations vouées à l'irrigation, Modifications institution-
nelles et politiques publiques, Agriculteurs et collectivités agricoles et Envi-
ronnement. 
Toutes ces recherches impliquent la participation d'équipes pluridisci-
plinaires qui se concentrent sur des problèmes courants et concrets, notam-
ment: 
• Moyens de mesurer la performance de l'irrigation et de juger ainsi de 
l'efficacité des changements dans la gestion selon des normes objectives, 
tout en permettant des comparaisons valides basées sur des points de re-
père convenus; 
• Hypothèses que l'on peut mettre à l'épreuve facilement sur les causes et 
les effets en gestion de l'irrigation; 
• Méthodes d'analyse de l'interaction entre la conception des systèmes 
d'irrigation et leur gestion; 
• Ouverture d'esprit à l'égard du changement et parti pris en faveur de la 
performance au sein des organismes s'intéressant à l'irrigation; et 
• Application appropriée des principes et pratiques de gestion à l'adminis-
tration des systèmes d'irrigation. 
Outre son siège à Colombo, l'IIMI possède 10 antennes sur le terrain : 
5 en Asie et 5 en Afrique. Le travaux en Amérique latine débuteront en 
1992. 
Possibilités pour chercheurs invités 
L'IIMI accueille volontiers les chercheurs invités de multiples façons. Ac-
tuellement, huit scientifiques de pays industrialisés travaillent à l 'IIMI en 
tant que personnel détaché, comme jeunes professionnels parrainés par les 
gouvernements, ou comme boursiers de pré- et de postdoctorat parrainés par 
un gouvernement ou par un autre donateur. Au cours de la prochaine décen-
nie, l'Institut espère augmenter le nombre de ses chercheurs et scientifiques 
invités. À cette fin, l 'IIMI s'est défini des politiques souples de dotation du 
personnel qui maximisent les possibilités et favorisent une gamme complète 
de relations possibles. 
Les domaines de recherche prioritaire où les scientifiques invités se-
raient particulièrement bien accueillis comprennent, notamment, l 'interac-
tion entre l'irrigation et l'environnement, le rôle des femmes dans les 
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activités d'irrigation et l'impact économique des méthodes de gestion en 
matière d'irrigation. 
-
Institut international de recherche sur les cultures des 
zones tropicales semi-arides 
Création : 1972 
Budget : 29,5 millions $ US 
Effectif : 11 0 cadres 
Directeur général : J. Ryan 
Adresse : Patancheru PO, Andhra Pradesh, 502324, Inde 
Télécopieur : (91-842) 241239 
Téléphone : (91-842) 224016 
Télex : 422203 !CRI IN, 4256366 !CRI IN 
Contact : J. Ryan, directeur général 
Mandat 
Le mandat de l'Institut international de recherche sur les cultures des zones 
tropicales semi-arides [International Crops Research Institute for the Semi-
Arid Tropics (ICRISAT)] peut être subdivisé en quatre types d'efforts: 
• Servir de centre mondial pour l'amélioration des rendements des céréales 
et de la qualité du sorgho, du millet, du pois chiche, du cajan et de l'ara-
chide, et d'agir à titre de dépositaire mondial des ressources génétiques 
de ces cultures; 
• Élaborer des systèmes agricoles améliorés qui contribueront à augmenter 
et à stabiliser la production agricole par une utilisation plus efficace des 
ressources naturelles et humaines dans les zones tropicales semi-arides et 
à sécheresse saisonnière; 
• Identifier les contraintes au développement agricole dans les zones tropi-
cales semi-arides et évaluer les moyens de les alléger par des change-
ments technologiques et institutionnels; et 
• Contribuer aux développements technologiques et à leur. transfert aux 
agriculteurs par la coopération avec les programmes nationaux et 
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régionaux, en parrainant des ateliers et des conférences, en offrant des 
programmes de formation et en apportant une aide aux activités sur le ter-
rain. 
Programme 
Le programme de recherche de l 'ICRISAT est structuré en fonction des cinq 
cultures qui relèvent de son mandat : sorgho, millet, pois chiche, cajan et 
arachide. La recherche pluridisciplinaire vise principalement l'amélioration 
génétique de ces cultures : tolérance à la sécheresse, à la lumière et à la tem-
pérature; résistance à la maladie et aux insectes; et amélioration des rende-
ments. Des recherches sont en cours sur la qualité du grain et de la nourri-
ture en ce qui concerne le sorgho et les plantes légumineuses et sur les as-
pects relatifs à la nutrition du pois chiche et du cajan. En outre, dans le cadre 
de son Programme de gestion des ressources, l 'ICRISAT travaille au déve-
loppement de méthodes agricoles qui font un usage maximal des ressources 
humaines et animales et des faibles précipitations des zones tropicales semi-
arides. 
Outre son siège et son centre de recherche près de Hyderabad, en Inde, 
l'ICRISAT a du personnel scientifique en poste dans six pays d'Afrique, au 
Mexique, en Syrie et dans cinq stations de recherche coopérative en Inde. Le 
Centre sahélien de l 'ICRISAT est situé à Sadoré, près de Niamey, au Niger. 
Il sert de base en Afrique de l'Ouest pour le développement du millet à 
chandelle et de l'arachide et pour l'élaboration de systèmes agricoles desti-
nés à exploiter ces mêmes cultures et d'autres dans un environnement sahé-
lien caractérisé par des précipitations erratiques et un sol peu fertile. 
Possibilités de colJaboration pour chercheurs invités 
L 'ICRISAT offre une grande variété de possibilités aux chercheurs invités. 
Parmi les disciplines de grand intérêt, mentionnons : biologie cellulaire, re-
production végétale, phytophysiologie, phytopathologie, entomologie, viro-
logie, agronomie et science des sols. 
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-
Institut international de recherche 
sur les politiques alimentaires 
Création : 1975 
Budget: 12,5 millions$ US 
Effectif: 45 cadres 
Directeur général : Per Pinstrup-Andersen 
Adresse: 1200 Seventeenth Street N.W., Washington, OC 
20036-3097, É-U 
Télécopieur : (202) 467-4439 
Téléphone : (202) 862-5600 
Télex : 440054 
Contact: Per Pinstrup-Andersen, directeur général 
Mandat 
Le mandat de l'Institut international de recherche sur les politiques alimen-
taires [International Food Policy Research Institute (IFPRI)] consiste à iden-
tifier et à analyser des stratégies et des politiques nationales et internatio-
nales de rechange en vue de satisfaire les besoins alimentaires du globe, 
avec un accent particulier sur les pays à faible revenu et les groupes les plus 
démunis parmi ceux-ci. Les efforts de recherche de l'IFPRI vont au-delà du 
secteur étroitement défini de l'alimentation. Ils reflètent les possibilités d'ac-
tion à l'échelle mondiale avec les décideurs, les administrateurs et tous ceux 
qui se préoccupent d'accroître la production alimentaire et de rendre plus 
équitable la distribution de la nourriture. 
Programme 
L'IFPRI est assez unique parmi les CIRA. Il effectue des recherches sur le 
problème mondial de l'alimentation au moyen d'une approche intégrée qui 
examine les interrelations entre le changement technologique, la croissance 
agricole, la croissance économique globale et le bien-être social. Les 
recherches de l 'IFPRI sont structurées en fonction de cinq divisions : Envi-
ronnement et technologie de production, Marchés et études structurelles, 
Consommation alimentaire et nutrition, Commerce et macro-économique et 
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Études spéciales de développement. L'IFPRI effectue pratiquement toutes 
ses recherches sur le terrain en partenariat avec des institutions des pays en 
développement; il entreprend également des recherches conjointes avec 
d'autres centres du GCRAI, des institutions des pays avancés et des orga-
nismes multilatéraux. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
En tant qu 'institut axé sur les recherches en politiques, l 'IFPRI ne possède 
ni laboratoire ni équipement spécialisé. Les possibilités de collaboration se 
situent au niveau de la coopération avec les chercheurs des universités et des 
institutions savantes. Les scientifiques intéressés sont priés de communiquer 
avec le directeur général de l 'IFPRI. 
-
Institut international de recherches sur le riz 
Création : 1960 
Budget : 30,6 millions $ US 
Effectif : 90 cadres 
Directeur général : K. Lampe 
Adresse : BP 933, Manille, Philippines 
Télécopieur: (63-2) 817-8470 
Téléphone: (63-2) 818-1926 
Télex : 45365 RECE INST PM 
ou (ITT), 22456 IRI PH (RCA) 
Contact : K. Lampe, directeur général 
Mandat 
Le but de l'Institut international de recherches sur le riz [International Rice 
Research Institute (IRRI)] est de contribuer à l'amélioration du bien-être des 
générations actuelles et futures d'agriculteurs et de consommateurs de riz, 
surtout parmi ceux à faibles revenus. Il a pour objectif de générer et de dif-
fuser les technologies et les connaissances relatives à la culture du riz qui 
comportent des avantages à court et à long terme sur le plan environnemental, 
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social et économique et d'aider à renforcer les systèmes nationaux de re-
cherche sur le riz dans les pays en développement. 
Programme 
Les programmes de recherche de l'IRRI portent essentiellement sur les prin-
cipaux écosystèmes de culture du riz au monde avec le Programme trans-
écosystèmes qui chevauche les divers environnements. Il existe cinq pro-
grammes de recherche : trans-écosystèmes, riz irrigué, riz des basses terres 
alimentées par la pluie, riz des hautes terres et riz des terres humides cô-
tières. Dans le cadre de chaque programme, des équipes scientifiques inter-
disciplinaires s'efforcent de résoudre des problèmes critiques à la production 
du riz. Les divisions constituées selon les disciplines sont les suivantes : 
sciences sociales; reproduction, génétique et biochimie végétales; phytopa-
thologie; entomologie; agronomie, physiologie et agrocénose; sciences des 
sols et de l'eau; microbiologie des sols; et ingénierie agricole. 
Le siège de l'IRRI est situé à proximité du campus de l'Université des 
Philippines à Los Banos. En outre, bien des membres de l'effectif de l'IRRI 
sont postés à l'extérieur et oeuvrent au sein de programmes nationaux. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
Il existe actuellement de nombreuses possibilités de collaboration à l 'IRRI 
pour les chercheurs invités. Les domaines suivants sont propices à la colla-
boration: 
• Établissement de corrélations sur les pertes de rendement afin d'élaborer 
des seuils de tolérance aux multiples organismes nuisibles; 
• Biologie et écologie des insectes parasites du riz des hautes terres (taupe-
grillon, hanneton, puceron des racines ou asticots des semences de 
l 'Atherigona); 
• Dynamique des populations des agents de lutte biologique contre les ma-
ladies du riz; 
• Production de masse des antisérums contre le virus tungro du riz; 
• Utilisation des anticorps monoclones des maladies du riz; 
• Impact environnemental des nouvelles technologies du riz; 
• Hybridation exogame éloignée pour améliorer le riz; et 




Institut international des ressources phylogénétiques 
Création: 1974 
Budget : 8, 1 millions $ US 
Effectif : 39 cadres 
Directeur général : Geoffrey C. Hawtin 
Adresse : ais Organisation des Nations Unies 
pour l'alimentation et l'agriculture (FAO), 
Via delle Sette Chiese 142, 00145 Rome, Italie 
Télécopieur : (39-6) 914-6172 
Téléphone: (39-6) 574-4719 
Télex : 4900005332 (IBR UI) 
Contact : Alison McCusker, 
chef du programme de recherche 
Mandat 
Le mandat de l'Institut international des ressources phytogénétiques [Inter-
national Plant Genetie Resources Institute (IPGRI)] consiste à poursuivre 
l'étude, la cueillette, la conservation, la documentation, l'évaluation et l 'uti-
lisation du patrimoine génétique des espèces végétales bénéfiques à l 'huma-
nité. 
Programme 
Une partie importante du travail de l'IPGRI consiste à coordonner et à ap-
puyer les travaux de conservation des germoplasmes. Cela se fait dans le ca-
dre d'un Programme sur le terrain par l'entremise des bureaux régionaux de 
l'Institut et de réseaux de cultures en pleine évolution. Parmi les principaux 
domaines d'activité, mentionnons le soutien aux programmes nationaux; la 
caractérisation, les répertoires et les catalogues de collections de germo-
plasmes; et les banques de données internationales sur les cultures. 
L'objectif du Programme de recherche de l'Institut est d'améliorer les 
bases scientifiques et techniques nécessaires pour collectionner, conserver et 
décrire les ressources génétiques. La réalisation de cet objectif suppose que 
l'on aborde les problèmes prioritaires selon une approche interdisciplinaire. 
L'Institut apporte son appui à quatre grands domaines de recherche : 
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conservation des semences, conservation in vitro, diversité génétique et ré-
génération et évaluation. Certains des objectifs courants consistent à élabo-
rer des méthodes plus sûres et plus rentables de stockage à long terme des 
semences, d'améliorer la technologie in vitro pour la préservation et la récu-
pération des germoplasmes, de créer des méthodes d'indexage pour détecter 
les pathogènes viraux et d'améliorer les connaissances sur les structures éco-
géographiques et taxinomiques des bassins de gènes. Le Programme com-
porte des recherches sur les espèces de cultures vivrières et fourragères et 
sur les espèces sauvages qui leur sont apparentées, et, de par la décision 
d'incorporer la foresterie dans le champ d'action du GCRAI, il sera étendu 
pour inclure les espèces forestières importantes. 
L'Institut ne possède pas de laboratoire ou d'installations sur le ter-
rain; son travail se fait en collaboration avec des centres nationaux, régio-
naux et internationaux. Outre son siège qui est situé à Rome, l'Institut a des 
bureaux régionaux en Chine, en Colombie (au CIAT, voir p. 13), en Inde, au 
Kenya (au LIRMA, voir p. 37), au Mexique (au CIMMYT, voir p. 16), au 
Niger (au Centre sahélien de l'ICRISAT, voir p. 30) et aux Philippines, ainsi 
que des unités de manutention des semences dans la République de Singa-
pour et au Royaume-Uni (Kew). 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
Une partie considérable du travail del 'Institut porte sur la gestion del 'infor-
mation. Les domaines où l'Institut pourrait faire usage des compétences de 
chercheurs invités comprennent, notamment, la «Cartographie» des espèces, 
l'établissement de liaisons avec les banques de données environnementales, 
la documentation informatisée et l'élaboration de logiciels normalisés pour 
les programmes nationaux de ressources génétiques. Il existe également de 
nombreuses possibilités pour les scientifiques intéressés aux recherches rela-
tives aux ressources génétiques. 
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Laboratoire international de recherches 
sur les maladies des animaux 
Création : 1973 
Budget: 13,5 millions$ US 
Effectif : 60 cadres 
Directeur général : A.R. Gray 
Adresse : BP 30709, Nairobi, Kenya 
Télécopieur : (254-2) 59-34-99 
Téléphone : (254-2) 59-23-11 
Télex : 963-22040 
Contact : A.R. Gray, directeur général 
Mandat 
Le mandat du Laboratoire international de recherches sur les maladies des 
animaux (LIRMA) consiste à élaborer des mesures sécuritaires, efficaces et 
économiques de lutte contre les maladies du bétail qui limitent gravement la 
production alimentaire mondiale. Les activités de recherche et de formation 
du Laboratoire se concentrent sur les aspects immunologiques et autres 
questions connexes propres à deux maladies : une forme virulente de théilé-
riose et la trypanosomiase africaine des animaux. 
Programme 
Les recherches du LIRMA sont fondées sur trois programmes principaux. 
Dans le cadre du Programme de recherche sur la théilériose, les recherches 
se concentrent avant tout dans trois domaines interreliés : le développement 
d'un vaccin contre le stade sporozoïtique du parasite, le développement d'un 
vaccin antischizonte et des études épidémiologiques et des essais sur le ter-
rain. Le Programme de recherches sur la trypanosomiase se base globale-
ment sur trois sujets d'étude : l'antigénie et la biochimie du trypanosome, la 
résistance de l'organisme hôte et l'épidémiologie du trypanosome et des 
études sur les vecteurs. Une Unité épidémiologique et socio-économique a 
été créée afin d'identifier les facteurs qui régissent l'application réussie de 
mesures améliorées de lutte contre la maladie - surtout le recours massif à 
37 
l'immunisation - et d'évaluer l'impact probable de la lutte améliorée 
contre la maladie en termes épidémiologiques, économiques, sociaux et en-
vironnementaux. 
Les installations du LIRMA, situées sur un terrain de 70 hectares à 
15 kilomètres du centre-ville de Nairobi, comprennent des laboratoires de 
recherche vétérinaire, des équipements de microscopie à électrons, des équi-
pements de radioisotopes et d'irradiation, une bibliothèque scientifique et 
des unités de reproduction pour les animaux de laboratoire, les mouches tsé-
tsé et les tiques. Le LIRMA exploite également un ranch qui s'étend sur 
13000 hectares aux abords de Nairobi où l'on élève un grand troupeau re-
producteur de de bovins Boran. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
Le LIRMA offre des possibilités aux scientifiques ayant une expertise dans 
les domaines de !'endocytose et du métabolisme des protozoaires; la techno-
logie de transfection chez les parasites et les cellules des mammifères; les 
systèmes de culture soutenant la différenciation des cellules hémopoïéti-
ques; l'immunité médiatisée par les cellules et l'immunochimie; et l 'épidé-
miologie animale et la génétique de la résistance aux maladies. 
-
Réseau international pour l'amélioration de 
la banane et de la banane plantain 
Crèation : 1984 
Budget : 2,5 millions $ US 
Directeur : Nicolas Mateo 
Adresse : Parc Scientifique Agropolis, 
Bat 7 - Boulevard de la Lironde, 
34980 Montferrier-sur-Lez, France 
Tèlêcopieur: (33) 67-61-03-34 
Télèphone: (33) 67-61-13-02 
Contact : Nicolas Mateo, directeur 
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Mandat 
L'objectif général du Réseau international pour l'amélioration de la banane 
et de la banane plantain [International Network for the Improvement of Ba-
nana and Plantain (INIBAP)] est d'augmenter la productivité et la stabilité 
des récoltes de bananes et de bananes plantains cultivées dans de petites ex-
ploitations agricoles. Les objectifs précis comprennent notamment ce qui 
suit: 
• Lancer, promouvoir, soutenir, effectuer et coordonner des recherches 
destinées à améliorer la productivité de la banane et de la banane plan-
tain; 
• Renforcer les programmes nationaux et régionaux et faciliter les 
échanges de matériel génétique sain et amélioré en apportant son aide à 
la mise sur pied et à l'analyse d'expériences régionales et mondiales im-
pliquant des variétés cultivées nouvelles et améliorées; 
• Coordonner et appuyer l'acquisition et l'échange de documents et d'in-
formations relatifs à la banane et à la banane plantain; et 
• Coordonner et appuyer la formation des chercheurs et techniciens des 
pays en développement. 
Programme 
L'INIBAP diffère considérablement des autres centres du GCRAI en ce 
qu'il ne possède pas une grande installation centrale de recherche. La ba-
nane et la banane plantain se manifestent sous une multitude de formes et 
servent à des usages distincts à travers le monde. C'est pourquoi il n'existe 
pas de lieu particulier dont le choix s'imposerait naturellement pour l'instal-
lation d'un centre de recherche mondial sur la banane et la banane plantain 
(Musa spp.). Plutôt, le soutien international au Programme Musa de 
l'INIBAP est organisé selon une approche de réseau constitué d'installations 
de recherche situées dans des pays avancés et, plus particulièrement, dans 
une variété de pays en développement. L'essentiel de la recherche de 
l 'INIBAP se déroule dans le cadre de programmes nationaux et régionaux. 
Les deux principaux efforts mondiaux de recherche de l 'INIBAP sont 
le Programme des germoplasmes (taxinomie; échange, évaluation et amélio-
ration des germoplasmes; et programme international de tests de Musa); et 
le Programme de pathologie (qui se concentre sur la maladie de sigatoka, la 
flétrissure du Fusarium et le virus du sommet touffu de la banane). Les ef-
forts régionaux répondent à des demandes et à des besoins régionaux et vi-
sent, notamment, dans certaines régions, des organismes nuisibles comme 
les nématodes et les coléoptères. Les activités de soutien comme l'informa-
tion-documentation et la formation sont également importantes pour le pro-
gramme de l 'INIBAP. Au coeur du fonctionnement de l 'INIBAP se situent 
ses quatre réseaux régionaux : en Amérique latine et aux Antilles, en Afri-
que centrale et occidentale, en Afrique orientale, en Asie et dans la région 
du Pacifique. 
Un effectif réduit travaille à partir du siège à Montpellier tandis que 
les coordonnateurs des réseaux régionaux de recherche et d'infonnation-
documentation sont postés dans les régions. 
Possibilités de coll?boration pour chercheurs invités 
L'accent placé par l'INIBAP sur le fonctionnement en réseau offre de nom-
breuses possibilités de collaboration. Les scientifiques ayant des compé-
tences particulières à partager et s'intéressant aux réseaux régionaux de-
vraient communiquer directement avec l 'INIBAP. 
-
Service international 
pour la recherche agricole nationale 
Création : 1980 
Budget : 8,5 millions $ US 
Effectif : 36 cadres 
Directeur général : C. Bonte-Friedheim 
Adresse : BP 93375, 2509 AJ La Haye, Pays-Bas 
Télécopieur: (31-70) 381-9677 
Téléphone : (31-70) 349-61 OO 
Télex: 844-33746 
Contact : C. Bonte-Friedheim, directeur général 
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Mandat 
Le Service international pour la recherche agricole nationale [International 
Service for National Agricultural Research (ISNAR)] a été créé en vue de 
renforcer la recherche agricole dans les pays en développement. À la de-
mande des gouvernements, l'ISNAR offre des services de consultation en 
matière de politiques publiques, d'organisation et de gestion en recherche 
agricole. 
Programme 
Contrairement à la plupart des autres centres du GCRAI, l'ISNAR n'effec-
tue pas de recherches agricoles. Plutôt, selon la nature de la demande reçue, 
l'ISNAR examine des aspects précis d'un système national de recherche 
agricole ou bien il effectue un diagnostic global du système tout entier. Dans 
certains cas, une aide est également apportée dans la conception et la mise 
en oeuvre d'un plan d'action correcteur. Le service de consultation de 
l'ISNAR est soutenu par des programmes internes de recherche et de forma-
tion en gestion. Le budget de l'ISNAR est réparti sous quatre rubriques gé-
nérales : services consultatifs (40 % ), recherche (25 % ), formation (15 % ) et 
soutien aux programmes et administration (20 %). La priorité est accordée à 
l'Afrique, à laquelle sont consacrées près de la moitié des ressources de 
l'ISNAR. 
La recherche se concentre particulièrement sur les sujets suivants : or-
ganisation et structure des systèmes, gestion du personnel, planification et 
établissement des priorités pour les programmes de recherche et politiques 
de recherche et systèmes de gestion de l'information. Voici quelques-uns 
des principaux projets de l'ISNAR : un ouvrage sur les indicateurs de lare-
cherche agricole, une étude continue sur les recherches orientées en fonction 
du client et menées sur le terrain, un examen des études de cas sur les liens 
entre la recherche et les transferts de technologie et un ouvrage sur les politi-
ques de recherche agricole. En outre, un rapport technique à l'intention des 
décideurs sur les questions liées à la biotechnologie a récemment été com-
plété. 
Afin de faciliter l'accès à l'information, l'ISNAR possède une biblio-
thèque spécialisée contenant 15000 documents portant sur les problèmes de 
politiques, d'organisation et de gestion de la recherche. 
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Possibilité de collaboration pour chercheurs invités 
La diversité des activités entreprises par l'ISNAR donne lieu à d'innombra-
bles possibilités de collaboration. Toute personne intéressée par l'une ou 
l'autre de ses activités est priée de communiquer directement avec l 'ISNAR. 
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LES CENTRES INDÉPENDANTS 
-
Centre de recherche et de développement sur les 
légumes en Asie 
Création : 1971 
Budget : 9,4 millions $ US 
Effectif : 350 
Directeur général : Emil Q. Javier 
Adresse : BP 205, Taipei 10099, Taiwan 
Télécopieur : (886-6) 583-0009 
Téléphone: (886-6) 583-7801 
Télex: 73560 AVRDC 
Contact : Emil Q. Javier, directeur général 
Mandat 
Le Centre de recherche et de développement sur les légumes en Asie [Asian 
Vegetable Research and Development Center (AVRDC)] a un mandat glo-
bal de promouvoir la recherche et le développement en ce qui touche les cul-
tures de légumes dans les zones tropicales. 
Programme 
La recherche de I 'A VRDC est fondée sur deux programmes principaux : le 
Programme d'amélioration des cultures et le Prog~amme des systèmes de 
production. Le Programme d'amélioration des cultures se concentre sur la 
reproduction, l'entomologie, la pathologie et la physiologie de trois groupes 
de légumes : tomate, poivron et aubergine; oignon, échalote et ail; et chou 
commun et chou de Chine. Cela comprend également une unité de res-
sources génétiques et de semences. Le Programme des systèmes de produc-
tion englobe la recherche sur l'environnement des cultures, y compris leur 
gestion, les systèmes culturaux, la science des sols et les considérations 
socio-économiques. Les autres activités de recherche et de soutien à la 
recherche comprennent, notamment, le Programme de coopération interna-
tionale (qui a permis de former plus de 1000 personnes depuis 1971 ), deux 
programmes régionaux, des services d'information et de bibliothèque et un 
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laboratoire de chimie analytique pour étudier la qualité des nutriments des 
légumes. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
L'A VRDC apporte aide et coopération aux programmes nationaux par la 
formation en résidence de chercheurs et d'agents travaillant sur le terrain. 
Depuis sa création en 1971, le Centre a établi un vaste réseau qui s'étend 
aux régions en développement de l'Afrique occidentale, de l'Asie du Sud et 
del' Asie du Sud-Est. 
Chercheurs et savants, ainsi que scientifiques invités, sont dirigés vers 
les programmes du Centre qui correspondent à leur discipline particulière. 
Ils travaillent en collaboration avec les scientifiques du Centre et poursui-
vent des sujets de recherche d'intérêt mutuel. Les scientifiques invités sont 
habituellement des chercheurs expérimentés en détachement sabbatique de 
leurs institutions d'origine. 
-
Centre international de développement des engrais 
Création: 1974 
Budget : 14,2 millions $ US 
Effectif : 160 
Président intérimaire : Amit H. Roy 
Adresse : BP 2040, Muscle Shoals, Al 35662, É-U 
Télécopieur: (205) 381-7408 
Téléphone : (205) 381-6600 
Télex: 810-731-3970 
Contact: Amit H. Roy, président intérimaire 
Mandat 
Le Centre international de développement des engrais [International Fertili-
zer Development Center (IFDC)] concentre ses efforts sur le développement 
durable de la productivité agricole dans les zones tropicales et subtropicales 
humides et subhumides du monde par le transfert d'une technologie 
opportune et en harmonie avec l'environnement, comprenant tous les 
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aspects de la production, de la commercialisation et de l'utilisation des en-
grais. 
Programme 
Le Programme de recherche de l 'IFDC est orienté en fonction de huit caté-
gories principales, chacune faisant l'objet d'efforts d'équipes pluridiscipli-
naires. 
Le Programme de caractérisation et de production des nutriments se 
spécialise en recherche et développement des sources externes de nutriments 
(agrominéraux et autres matières brutes et engrais inorganiques et organi-
ques) ainsi que des sources de nutriments générés en ferme (résidus végé-
taux et animaux). Le Programme de la dynamique des nutriments et des 
agrocénoses concentre son attention sur l'amélioration ou le maintien de la 
production des cultures d'une manière durable et en harmonie avec 
l'environnement par l'élimination ou l'allégement des contraintes à la fertili-
té des sols qui existent sous différentes conditions tropicales et subtropicales 
et dans divers systèmes culturaux. Les objectifs du Programme des systèmes 
de gestion de l'information sont de fournir, d'analyser et d'interpréter l 'in-
formation sur le fonctionnement concret d'un système intégré d'approvi-
sionnement en nutriments et sur son utilisation par les chercheurs et les 
clients à l'échelle du travail sur le terrain et à la ferme, du pays, de la région 
et du monde. Le Programme relatif à l'économie et aux politiques effectue 
des recherches économiques, socio-économiques et de politiques aux ni-
veaux de la micro et de la macro-analyse. Le Programme des agro-
entreprises intègre l'étude de la fourniture, de la commercialisation et de 
l'utilisation des intrants et des extrants agricoles en mettant plus particulière-
ment l'accent sur les apports de nutriments végétaux. Le Programme d'éva-
luation de l'environnement surveille les systèmes pour la production et l'uti-
lisation des nutriments végétaux afin de s'assurer qu'il est possible d'allier 
de façon durable la production vivrière et la protection de l'environnement. 
Le Programme de développement des ressources humaines se concentre sur 
le perfectionnement des employés issus des divers secteurs qui deviendront 
des conseillers et des futurs décideurs dans leurs pays respectifs. Le Pro-
gramme d'analyse des projets et d'assistance évalue les aspects techniques 
et économiques des nouveaux projets et des nouvelles institutions dans le 
contexte de l'agriculture durable. 
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L'IFDC est pourvu de laboratoires et de serres à son siège en Alabama 
et il possède une division en Afrique occidentale au Togo. Se consacrant 
plus particulièrement aux besoins de la région, le bureau du Togo a des pro-
grammes de diffusion de l'information relative aux nutriments végétaux et 
au transfert de la technologie correspondante; de recherche sur les politi-
ques; de recherche agronomique; de restauration de la fertilité des sols; de 
recherche et développement sur les agrominéraux indigènes; de surveillance, 
de cueillette et de diffusion de l'information sur les marchés; et de collabo-
ration et de formation régionales. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
L'effort de recherche qui se précise de plus en plus à l'IFDC se situe au ni-
veau des nutriments végétaux et de l'environnement. Par conséquent, 
l 'IFDC espère développer des coefficients d'émission relatifs aux nutriments 
végétaux propres à des systèmes particuliers de gestion des cultures et à di-
verses agrocénoses. Le Centre espère également adapter le modèle de cul-
ture CERES - surtout son sous-système d'interaction entre les nutriments 
végétaux et le sol - en ce qui concerne le riz, le maïs, le blé, l'arachide, le 
sorgho, le millet et le taro. Parmi les autres domaines offrant des possibilités 
de collaboration, mentionnons la recherche sur les politiques et les études 




Centre international sur la physiologie 
et l'écologie des insectes 
Création : 1970 
Budget: 12,2 millions$ US 
Effectif : 50 cadres 
Director: Pr T.R. Odhiambo 
Adresse : BP 30772, Nairobi, Kenya 
Télécopieur : (254-2) 803-360 
Téléphone: (254-2) 802-501, 802-503, 802-509, 802-510, 
802-511, 802-512, 802-514, 802-519, 802-528, 
802-529 
Contact: Pr T.R. Odhiambo, directeur 
Mandat 
Le mandat du Centre international sur la physiologie et l'écologie des in-
sectes [International Centre of Insect Physiology and Ecology (ICIPE)] 
consiste à entreprendre des recherches sur des insectes et des arthropodes 
choisis, dans le contexte particulier de l'Afrique et d'autres régions tropi-
cales du monde. L 'ICIPE étudie l'identité, l'abondance, la répartition, l' éco-
logie, le comportement, la physiologie, la pathologie et la génétique des in-
sectes et il applique ce savoir au développement de technologies innova-
trices pour la lutte intégrée contre les organismes nuisibles et leurs vecteurs, 
selon des critères écologiquement et économiquement durables, aussi bien 
que pour une utilisation bénéfique des insectes. 
Programme 
La recherche menée à l 'ICIPE est structurée autour de cinq programmes 
fondamentaux. 
Le Programme de recherches sur les déprédateurs des cultures vise à 
contribuer à une augmentation durable de la production vivrière en réduisant 
les pertes de récolte causées par des insectes nuisibles. Ce programme est 
subdivisé en quatre sections : lutte intégrée contre les déprédateurs et biolo-
gie des populations, résistance des plantes aux insectes parasites, lutte biolo-
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gique et lutte culturale (c.-à-d. par culture). Font partie des insectes impor-
tants à l'étude : les perce-tige du sorgho et du maïs (C hilo partellus, Busseo-
la fusca, Eldana saccharina et Sesamia calamistis), la mouche du sorgho 
(Atherigona soccata), le perce-cosse du niébé (Maruca testulalis), le puce-
ron (Aphis craccivora), le coupe-bourgeon de la banane (Cosmopolites sor-
didus), l'acarien vert du manioc (Mononychellus spp.), les tourneuses des 
feuilles du riz (Cnaphalocrocis medinalis et Marasmia patnalis) et les autres 
parasites du riz alimenté par la pluie. 
Le Programme de recherche sur les tiques du bétail cherche à combat-
tre les tiques au moyen d'un ensemble de mesures pour une lutte intégrée 
contre cet insecte, y compris la conception et la mise au point de vaccins 
anti-tique. 
Le Programme de recherches médicales sur les vecteurs travaille sur 
divers aspects de l'épidémiologie de la leishmaniose. Le programme com-
porte aussi bien des recherches sur le terrain (l'épidémiologie, le comporte-
ment des vecteurs et les études des plans d'eau) qu'en laboratoire (la carac-
térisation des parasites de la leishmaniose, la .caractérisation biochimique 
des vecteurs et les interactions du parasite et del 'hôte). 
Le Programme de recherches sur la tsé-tsé enquête sur les stratégies de 
lutte contre la mouche, avec des études sur la capture, la dynamique des po-
pulations et surtout la suppression des populations. Il se consacre également 
à la biologie reproductive de la tsé-tsé, y compris les pathogènes des rela-
tions de la tsé-tsé entre le vecteur de la maladie et l'organisme hôte chez 
l'animal. 
Enfin, le Programme de recherches sur les acridiens étudie le contrôle 
à long terme des populations de criquets par la lutte biologique et la pertur-
bation du comportement d'essaimage. 
L 'ICIPE possède des unités modernes et parfaitement équipées de 
soutien à la recherche dans ses propres locaux. Cela comprend des unités de 
recherche en chimie et en biochimie, en biologie cellulaire, en physiologie 
sensorielle, en intervention des sciences sociales et en reproduction des ani-
maux et des insectes. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 




Conseil international pour la recherche sur 
les sols et leur gestion 
Création : 1983 
Budget : 4 millions $ US 
Effectif : 10 cadres 
Director : Marc Latham 
Adresse: BP 9-109, Bangkhen, Bangkok 10900, Tha'1lande 
Télécopieur: (66-2) 561-1230 
Téléphone: (66-2) 579-7590, 579-4012 
Télex : 21505 IBSRAM TH 
Contact : Marc Latham, directeur 
Mandat 
Le Conseil international pour la recherche sur les sols et leur gestion [Inter-
national Board for Soil Research and Management (IBSRAM)] a pour voca-
tion de mettre au point des applications de la science des sols et d'aider 
d'autres à le faire, dans le but d'augmenter le caractère durable de la produc-
tion vivrière des pays en développement. 
Programme 
L'IBSRAM agit principalement en tant qu'organisme de coordination. Le 
Conseil a mis sur pied et gère quatre réseaux qui font le lien entre les éta-
blissements nationaux de recherche agronomique dans les pays en dévelop-
pement. Deux de ces réseaux sont en Afrique, un en Asie et un dans la ré-
gion du Pacifique. L'IBSRAM lui-même ne possède pas d'installations de 
recherche. 
Le réseau AFRICALAND, dans les régions tropicales humides de 
l'Afrique, étudie la gestion des sols acides et des terres nouvellement défri-
chées. Il cherche les. moyens de préserver la productivité des sols dans des 
conditions de culture soutenue. L'autre réseau africain, MOVUSAC, a été 
créé pour étudier l'aménagement des vertisols. Le réseau effectue des tests 
sur l'écoulement des eaux de surface et la conservation de l'eau dans le but 
d'augmenter les rendements des vertisols et de réduire le risque d'échec des 
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cultures. Les réseaux en Asie et dans la région du Pacifique - ASIALAND 
et PACIFICLAND, respectivement - ont été établis pour développer des 
systèmes agricoles de conservation sur les terres en pente qui se révéleront 
durables et acceptables dans le contexte des systèmes culturaux utilisés dans 
ces régions. 
Possibilités de collaboration pour chercheurs invités 
L'IBSRAM offre une excellente occasion de collaborer aux programmes na-
tionaux de recherche sur les sols. Le Conseil peut apporter aux scientifiques 
un soutien administratif (et de l'espace de bureau) par l'intermédiaire de son 
siège à Bangkok ou de son bureau régional à Abidjan. Une collaboration se-
rait de grand intérêt dans les domaines de recherche suivants : études des 
facteurs de productivité des sols, analyse socio-économique des technolo-
gies existantes et proposées, conditions de travail sur le terrain et analyse par 
télédétection de la dégradation des terres. L'IBSRAM est un organisme de 
coordination; par conséquent, la recherche en laboratoire est effectuée au 
moyen de réseaux plutôt qu'au siège du Conseil lui-même. 
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